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14 h 30 à 18 h 30 du mercredi au dimanche

Ernesto Riveiro
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Fragments pour un portrait inachevé 
Formes
La forme chez Ernesto Riveiro n’informe pas, au contraire, elle institue une ambiguïté, une indéfinition 
qui fait obstacle à la nomination. On pourrait même dire qu’au moment où elle advient, elle ne se fixe 
pas. Poussée par un mouvement irrépressible, elle n’est que l’ombre d’elle même, un fantôme de forme 
qui échappe à la saisie de notre regard.

Figure
Ici ou là s’esquisse une figure fragile, instable qui jaillit du lacis des traits mais constamment mise en 
péril par le dense maillage de lignes colorées qui l’enserre dans ses filets. Nous ne sommes pas dans un 
espace de représentation mais dans une mêlée qui se déploie sur la surface du tableau sans y creuser 
d’espace ni de scène. La figure n’incarne pas un personnage; elle reste à un stade pré-figuratif.

Intempestif
Il y a dans ses peintures quelque chose d’une intensité de la couleur et du geste. Et pourtant on a le 
sentiment d’une certaine retenue, comme si le peintre choisissait de se tenir sur une crête ténue entre  
incarnation et dissolution

La "geste" de la peinture
À regarder ses tableaux, on ne peut manquer de percevoir une contiguïté entre des qualités quasi 
antagoniques mais consubstantielles à sa peinture : entre l’opacité rugueuse d’une matière et la 
transparence qui la mène au bord de l’évanescence; entre le recouvrement et l’effacement, entre la 
ligne et son négatif. De même, la ligne joue à la fois l’arabesque et l’angulaire; comme une musique 
qui passerait brutalement de la mélodie à l’atonalité. Nous sommes face à ce qui serait le mouvement 
du trait comme pensée en acte et en déambulation. Un art qui ferait de ce va-et-vient entre forme et 
informe, entre paroxysme et sérénité, l’objet même de son propos; considérant à juste titre que c’est 
de ces temps mêlés de turbulence et de relâchement qu’un visible se constitue. 

Figure / Masques
Il faut revenir sur cette question évoquée précédemment. Si je parle de masques c’est qu’en certains 
lieux du tableau, un ensemble de traits se constitue en forme qui ne se détache pas mais plutôt apparaît 
dans les mailles du tracé. Masques, parce qu’ils ont à la fois un caractère emblématique, quelque chose 
de tutélaire tout en n’ayant pas d’autre présence que celle de leur forme; sans renvoyer à l’humain, 
au végétal ou à l’animal. C’est peut être cela qui leur donne une force telle qu’ils arrêtent le regard et 
suscitent en nous correspondances et évocations. Sans s’y plier.



4

Si figure il y a, il faudrait parler plutôt des figures de la peinture où le trait se noue, où la matière se 
condense, la couleur se matérialise ou se délite. 
Il faut aussi remarquer la part délibérément archaïque de la forme chez Ernesto Riveiro (que l’on retrouve 
dans ses objets  et chez certains artistes où il y a aussi cette convocation de formes / masques, je pense 
en particulier à Sanéjouand).

De la couleur
Il nous faut souligner combien chez Ernesto la couleur est souvent travaillée dans une logique du contre 
emploi. Ainsi plus qu’une harmonie, il recherche des rapports qui peuvent être des rapports de force. 
C’est pourquoi il pratique une couleur qui s’insinue dans le regard plus qu’elle ne l’aveugle. Je veux dire 
par là que pour lui, la couleur vaut autant par sa présence que son écho; que la salissure, la bavure, le 
délavé et la tache ont pour lui des vertus plus importantes que la brillance colorée ; il serait plus proche 
d’un Bram Van Velde que d’un Matisse, plus du côté de Joan Mitchel que de Sam Francis. Si nous voulions 
faire une incursion argentine d’où il est originaire, je le verrai bien plus converser avec Luis Felipe Noé ou 
Jorge La Vega qu’Ernesto Deira. La couleur et la matière d’un Manet lui siéent plus que celle d’un Monet. 

Un art du trait
Si j’insiste sur le trait c’est qu’il me semble essentiel comme écriture picturale car il y a par moment 
dans sa peinture une zone de contiguïté entre le peint et le dessiné, entre pictural et scriptural ; Riveiro 
pratique une écriture de la couleur et du noir et blanc; il marie forme, trait et tache dans des jeux 
d’associations de tension et de rupture. Cela explique la présence d’éléments à caractères protéiformes 
(grilles, filets, polyèdres, mais sans la précision géométrique ni la structure en symétrie d’une logique 
fractale) aux champs de signification pluriels que l’on retrouve aussi dans certains des dessins de son 
ami Roberto Horacio Elia. 

Le paradoxe comme méthode 
Ses œuvres sont délibérément composites. On peut à la fois y voir une peinture du flux et de la  
sédimentation, un mariage étonnant entre l’intempestif de l’intuition et une tectonique lente de la 
gestation. Ce qui donne de l’éclat à sa peinture en passe chez lui par un art du demi ton. Un mariage 
entre Guston et Corot. Un champ de bataille dont on n’entendrait que le bruit sourd au loin. La peinture 
chez Ernesto Riveiro ne s’affiche pas elle s’impose par la capacité qu’elle a d’absorber notre regard.

Philippe Cyroulnik – Critique d’art et directeur du 19, centre d’art contemporain de Montbéliard ‑ Mars 2014
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Ernesto Riveiro  
Né en 1947 à Buenos Aires. 
Vit et travaille en France, Huisseau‑sur‑Cosson (41) et à Buenos Aires (Argentine).
http://www.ernestoriveiro.com

Expositions individuelles (sélection)
2014 : Chapelle St-Jacques, Vendôme (41). 2013 : Fundación Pasaje 865, BsAs. 2012 : Église 
St-Étienne, Beaugency (Fr). Galerie Carla Milivinti, Blois (Fr). 2011 : Recuerdos de Constantinopla : 
Galeria van Riel, Centro Cultural Borges, BsAs. 2008-2009 : le 19 CRAC, in-out : Musée A. et F. 
Demard, Champlitte (Fr). École d’art Gérard Jacot, Belfort (Fr). 2006 : Olgastudios, Limoges (Fr). 
2004 : Galeria Alameda Vanguardia , Vigo (Es). 2000 : Centre d'art et de plaisanterie, Montbéliard 
(Fr). 1998 : L'objet recréé, Espace TDL, Longjumeau (Fr). 1995 : Galerie Françoise Palluel, Paris. 
1992 : Espace Flon, Lausanne (Ch). 1991 : Hangar 028. 1990 : CAC, Brétigny-sur-Orge (Fr).1967 
: Galeria Lyrolay, Buenos Aires (Ar). 

Expositions collectives (sélection)
2013 : NY Art Book Fair, Gallery Point of Contact, Moma PS1, New York. Galerie L'Agart, Amilly 
(Fr). ArteBA Galeria van Riel, BsAs. 2012 : Galeria MGE, Paris. 2010 : CCBorges. Sculpture en 
l'île Andresy (Fr). 2009 : Expotrastiendas. URDLA, centre international de la gravure, Lyon (Fr). 
2005 : Galeria Dua2, Vigo (Es). 2003 : International Art Meeting, (Pl) Katowice. 1999 : Franckfort 
(De). 1998 : Gramercy Art Fair, Galerie E. Valleix, New York (Us). 1997 : FIAC, Galerie E. Valleix, 
Paris. 1993 : Espace Flon, Lausanne (Ch). Galerie Carlian, Paris. 1992 : Labotatorium, CAC, 
Varsovie (Pl). 1991 : Salon découverte, Grand Palais, Galerie Françoise Palluel, Paris. Salon de 
Montrouge (Fr). CAC, Brétigny-sur-Orge (Fr). 1990 : CC Cherbourg (Fr). ESBA, Paris. 1989 : 
FIAC, CNIT, Paris. 1985 : Gotan, Muziekcentrum, (Nl) Utrecht. Galerie Debret, Paris (Fr). Salon 
de Montrouge, Paris (Fr). 1984 : Bibliothèque nationale, Paris (Fr). Peinture contemporaine, 
Espace Belleville, Belleville (Fr). 1983 : 1er prix de peinture, espace latino-américain, Paris (Fr). 
Biennale de La Havana, Cuba. 1968 : Obras de Artistas Argentinos y de Paris, Instituto Di Tella, 
BsAs. "Ver y estimar" Museo de Arte Moderno de BsAs. 1966 : Salon de Vietnam, Galeria Van 
Riel, Buenos Aires (Ar).

Contacts : ernestoriveiro@hotmail.com  
ou galerie Carla Milivinti – Blois – 06 08 61 07 86
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2013 – Techniques mixtes sur papier 
87 × 68 cm
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